:#.Vautre :eussent été :détournés des 


‘plus brillantes, plus décevantes aussi. 
“La lutte pre, incessante, contre 
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qe LL ne on ere are aies à 1 
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précurseurs canadiens—le capital- 
bras. 

L'esprit d'entreprise moderne s’em- 
pare de toutes les idées qu'a semées 
l'esprit de dévouement et les réalise 
avec une force et une grandeur d’exé- 
cution saisissantos, 

Les deux forces, que notre confrère 
dans l'éclat d'une antithèse a désunies, 
marchent aujourd’hui de concert à la 
conquête des plus vastes territoires. 
On ne saurait dire lequel des deux 
éléments a un rôle moindre; dans 
tous les cas on peut dire avec assu- 
rance que le rôle du capital bras n’est 
nullement diminué. Il reste le maitre 
du sol, le souverain incontesté de 
l'Ouest. C’est lui qui pétrit de ses 
mains ce nouveau Canada, plus grand 
que l’ancien, at qui porter aussi lui, 
si nous le voulons bien, si nous ne 
sommes pas indignes de la foi qu'a- 
vaient en eux-mêmes, en nous, nos 
ancêtres, l'effigie de la France. 


gative que la conférence de Washing- 
ton a finalement prise. Mais infini- 
ment mieux vaut ce résultat, qu’un 
traité obtenu au moyen de concessions, 
qui comportaient le sacrifice de nos 
plus chers intérêts. 

Ea feçon de cette nouvelle expéri- 
ence—nouvelle du moins pour le parti 
libérale, qui apprend enfin que les 
tendres procédés et les m’amours de 
la conciliations ne réussissent pas 
mieux, auprès de l'oncle Sam, dès 
qu’il s’agit de dollars, que les négoci- 
ations fermes et-viriles—pourra nous 
être d’un immense avantage. Les deux 
partis politiques du Canada sont a1- 
jourd’hui pleinement renseignés. 11 
né reste plus l’ombre d’une raison, 
pour aucun d’eux, d’hésiter à adopter, 
dans nos relations commerciales avec 
les Etatc-Unis, sinon une politique 
de représailles, an moins une politi- 
que de protection nationale, 

En attendant, l'attitude de nos re- 
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Nous prions nos lecteurs et 
abonnés de nous faire parvenir 
au plus tôtle prix deleur abon- 
nement de 1898, s'ils ne l'ont 
pas encore payé, et aussi celui 
de 1899 qui est maintenant dû. 
Ils nous rendront un grand ser- 
vice et nous permettront ainsi 
de continuer l'œuvre que nous 
nous sommes donnée à accom- 
plir, le rapatriement des cana- 
diennes-français des Etats- 
Unis et la colonisation de nos 
territoires. Nous exprimons 
l'espoir. que notre appel sera 
‘entendu 
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les Anglais ont envoyés en Australie, 
les Américains au Far-West, jles 
Français au Canada, les Basques dans 
l'Argentine,” 


De 12 “Patrie” : 


Le sénateur Fairbanks et Sir Wil- 
frid Laurier ont communiqué hier, à 


vous conseillons d'y penser 


Ps le rhume vous attein- 
ra, 


Le meilleur moyen de guérir la 
toux, la bronchite, les maux de gor- 
ge et les rhumes de poitrine est de 
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dans.une autre page, dit que les Com- 
missaires ont fait un grand pas dans 
la voié du règlement $e toutes Les dit: 
ficultés, mais qu’ils n’ont pu ,s'enten- 


Pressions ceractéristiques de notre 
confrère, ils avaient à leur disposition 
plutôt le capital-bras que le capital- 
argent. : 
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Acheter des meubles est un plaisir 
lorsque l’on:sait avoir la meilleure 


[arrons (Tante. Ni- 


f oésie (C Vautel)— |] 0 nt. En voici un En pra 
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: nettos ch 


Llustration par J Geoffroy, Clément 
:. Vautel, A Birch;P, de - Sémant, 


ibux, plus vite, plus grand 1 F4 

Il ya de bonus esprits qui en dog 
tent. Ils croient que le capital-bras 
s'en fûtitrop éomplaisamment remis À 
l'action du espital-argent, que l’un et 


, ir NL TE #2 
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les commissaires ‘men sur demande pat léttre atfranchie. 
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à des exigences ontrées et sacrifier : | 
des intérêts ét’ des droits qui sont à = +7 +7 
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us dur antique, 24x24, rayou inférieur, 


d'une importance énorme pour nous, 
14x14, valeur $3.00, notre prix $2,00, | 


Es Nord-Ouest 
(Grand Magasin General 
EN GROS ET EN DEPAIL, 


œuvres fécouder pour aller. se perdre 
. aus des conceptions d'ordre différent: 


; sles résistances d’une nature à dompter 
d'ennemis à vainçre,.de populations à 
soumettre, a formé, d'après eux, le ca- 
ractère du peuple cænadien-français, 
sa constitution physique, comme sa 
physionomie morale. La'lutte finie, 
ou changeant d'aspect, la force acquise 
dans les combats de tout sorte, nous 
est restée et ne s’est point épuisée en 
‘uné paix trompeuse, on n’a point été 

- émoussée par de trop faciles triom- 
« phes. . 
Plus de ressources au début, moins 
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Marchandises à PRIX" NOU- 


S'ils avaient voulu bonnement avoir 
un traité, ils n'avaient qu'à céder sur | 
quelques questions et tout était réglé. 
Mais ce n’est pas tout d’avoir un 
traité, il faut qu’il ne soit pas conclu 
au détriment publique et de la dignité 
nationale, 

Voilà comment ont raisonné nos 
délégués et c’est pourquoi, après six 
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JULRS CHAVE, 


Notre assortiment est si considéra- 
ble que vous avez le meilleur’ choix 
pour chaque article de meubles, soit 
de prix très-bas, soit pour des ar- 
ticles artistiques d'ébénisterie à des 
prix défiant toute compétition, 


VEAUX. 


Marchandises Seches, 
‘  Habillements, 
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Chaussures et Souliers 
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sont : allés plus loin ouvrir de nou- Vaisselle, Ferronnerie, 


ses, Wagons, buggies, Etc, 
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croire que la réflexion et l'étade les. 
rendra plus conciliants demain 
qu'hier, 


premières, des premières sourees de Venez nous rendre visite, 
notre vitalité nationale, de la forma- 


tion primitive de notre caractère et de 
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Ceci représente la manière 
du “bon vieux temps” de gué- 
rir un rhume: mais C'est si in- 
commodant et ne s'appligre 
qu'en dernier ressort Il y une 
autre manière qui est plus 
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LA CONFERENCE. 


La conférence américaine-canadien- 

ne a brusquement sjourné ses délibé- 
rations au 3 août prochain. Tout le 
monde, en Canada, préroyair cette 
éventualité. Certains esprits chagrins 
feront un erime au chef du gouverne- 

. ment de n'être pas revenu ayeo un 


«- 


traité en poche qui aurait arraché aux 


R Awérieains toutes les concessions ima- 
ginables aux prétentions canadiennes. 


sur notre sort. Nousne sommes pas 
encore noyés par l'immigration étran- 
gère. Nous nous maintenons intacts, 
et ai le gouvernement veut nous aider 
comme il parait en avoir l’intentien, 
il y aura encore de besux jours 
pour la nationalité canadienne-fran- 
çaise au Nord-Ouest, Le “Nord” 
semble oublier que les administrations 
conservatrices avant 1896 ont inaugu- 
ré cette politique d'immigration dont 
il se plaint et que la seule différence 
entre le gouvernement d'aujourd'hui 
et celui d'hier est que les fonds appli- 
qué à l'immigration européenne sont 
mieux employés et produisent plus de 
résultats que du temps des conserva- 
teurs. Quand aux cantons du nord, 
que le “Nord” voudrait voir trois fois 
plus cultivés, qu'il s’en prenne aux 
agents de colenisation qui promet- 
taient des alouettes toutes roties, une 
vie aisée et facile, alors que tout le 
monde sait parfaitement qu'une géné- 
ration ne suffit pas toujours à donner 
au colon de la “Rouge” et du Nomi- 
ningue la subsistance la plus rudi- 
mentaire de sa famille. 


LE JOURNAL CATHOLIQUE. 


Le ‘journal catholique,” disait l'au- 


tre jour un R. P. Jésuite à Milwau- 
kee, ‘‘est le catéchisme du dix-neu- 
vième siècle, I] vous faut recevoir 
un jouinal catholique si vous voules 
vous tenir au courant de ce qui: con- 
cerne l'Eglise et ses doctrines telles 
qu'on les discute aujourd'hui, et avoir 
sous vos yeux une prompte réfutation 
des mensonges et des calomnies qu'on 
répand constamment contre elle, De 
quoi parle votre famille au foyer do- 
mestique Que discute-t-ellet Que 
lit-elle ? Donnes-lui un journal catho- 
lique, pour qu’elle puisse comprendre 
et discuter en connaissance de cause 
les questiône du jour, dans les rap- 
perts qu’elles peuvent avoir avec ls 
religion.” 

Appliquées à un bon journal catho- 
lique, fidèle en tout point à sa haute 
mission, ces paroles ne manquent ni 
de vérité, ni d'actualité, bien que 
l'expression de ‘catéehisme” nous pa- 
saisse un peu risquée‘—Le Mouve- 
ment Catholique. 


BUREAU DE COLONISATION 


Montréal 27 Fév. 1899. 
Monsieur et cher Ami, 


J'ai l'honneur de vous annoncer que 
je suis en train de préparer mon pro- 
chain voyage pour le Nord-Ouest. Le 
depart est fixé au 6 avril prochain à 
11 heures de l'avant-midi, de la gare 
Windsor, Montréal. 


Ces gens sont dans l'erreur et se 
mettent, pour juger de la situatien, 
au point de vue des mesquins et tristes 
intérêts d'un parti tombé dans Ia 
déche par sa propre faute. Une con- 
férence internationale avec les Etats- 

À Unis aurait dû avoir lieu il y a dix 
ans, et plus particulièrement à l'épo- 
que où M, Cleveland tenait les rênes 

‘du gouvernement américain, 
Les circonstances alors, étaient plus 

4 propices pour un accord de longue 

| durée entre le Canada et les Etats- 

F Unis. Aujourd'hui, dans la position 

où ils se trouvent, nos voisins ne veu- 

lent rien accorder et sont disposés à 

tout prendre. Le gouvernement actuel 
du Canada fait preuve de beaucoup 
de dignité et de prévoyance en ne 
cédant rien au gouvernement améri- 
cain, des droits de notre pays. Phé- 
nomèné assez curieux : plus les Amé- 

‘4 ricsins ont élevé-leur muraille’ de 

k. tarifs contre nous, plus notre #om- 

Ée mercs avec l'Europe a pris du déve- 

loppement. Et dans ce cas, pourquel 
des concessions ? Pour avoir le plaisir. 

de se vanter que nous avons favorisé 

le marché le plus voisinf Les hom- 

FA mes posés, dégagés de tout esprit de 

L - partisannerie comprendront qu’il va- 

lait mieux ajourner la conférence 
intérnationsle, pour fournir aux Amé- 
ricains le temps de mettre de l'eau 
dans leur vin. 
Quand à nous, nous félisitons Sir 


cs TE RM ed 


Edmonton, Alberts, est de $43,30. 
C'est le prix régulier ; il n'y « jamais 
de réduction. 

Le trajet se fait en cinq jours, eu 
| pour mieux dire en 160 heures. Il n’y 
‘s pas de changement de chars ni de 


Le prix dn billet, de Montréal à | 87° 


s Wilfrid et ses collègues d’avoir su si 

{ bien préserver nos intérêts, sauvegar- 

73 der notre dignité nationale ; d’ailleurs, 

quelque négative qu'ait pu en être 

l l'issue, cette conférence avait été orga- 

4 nisée, arrangée pour faciliter les rela- 
tions commerciales entre deux pays 
voisins. L'idée était excellente, tout 
le monde l’avouera, seulement les 
Américains ont voulu avoir la part du 
Lien, c'est-à-dire tout prendre sans 
rien donner en échange. Heureuse- 
ment nos ministres n'ont rien voulu 
sacrifier de nos droits, de nos intérêts 
etils ont bien fait, 

Les Américains veulent se canton- 
ner chez eux, ils veulent se passer de 
nous, .ils veulent la lutte ; c'est enten- 

Ÿ . du,nous lutterons et l’Aigle américaine 

À æourrit bien, avant longtemps, regret- 

‘à terson outrecuidance et son mauvais 
vouloir. 


ET ee TR, 
:7 SRE 


Le ‘’Nord,” dans, son dernier numéro 
fit les remarques suivantes : 


“Le gouvernement fédéral continus 
faire venir au Canads, par milliers, 
les Doukhobors que le Czar shasse de 
la Russie. On déloge même des co- 

‘ lons canadiens faire place à ces 


ur AA qui refusent 
d'obéir aux lois du pays. 


Ah! sile gouvernement avait fait 
ur la colonisation dans la provinee 
Québec, la moitié de ce qu'il fait 


trausborde 


ér avec lui 500 Ibs. 


caisses des ballots, des valises ou pa- 
quets ne pesant pas plus de 150 Ibs, 

Tout bagage en sus des 300 lbs al- 
louées sur chaque billet, doit être dé- 
posé à la £are du frêt, Place Dalhou- 
sie, Montréal, pour être envoyé dans 
des trains de marchandises. 

Le eolon qui charge un char com- 
plet, (20,000 Ibs pesant) soit en ména- 
ge, voitures, ivstruments agricoles, 
animaux de ferme, etc, a droit à un 
pee gratuit et ne paie que $123,- 


Lu compagnie fait payer $1,23cts 

r 100 Ibs, de bagage; mais il ne 

ut pas oublier que te tarif est exclu- 
sivement pour des effets ou article de 
ménage ayant déjà servi. 

Pour que les effets envoyées comme 
msrchandises, arrivent à destination en 
même temps que les p rs, il faut 
les faire partir de Mont une di- 
saine de jours à l'avance.—Ne pas 
oublier de mettre sur chaque article 
une carte portant son nom. 

Les rs doivent se munir, 
avant le départ, de provisions de bou- 
che pour le voyage ; c’est plus écono- 
mique que de les acheter en route, 
Ces provisions consistent en : pain, 
biscuits, beurre, fromage, viandes, 
jambon, sirop, sucre, thé café, etc. 

Qu'on apporte aussi des serviettes 
de table des ustenails, tels que : cou- 
teaux, fourchettes, cuillers, poële à 
frire, théière, etc ; ainsi que serviet- 


danis | t®5, savon, brosses, peignes, pour toi- 


ces étrangers, nous aurions 
Lots du Nord trois fois la quan- lette 


tité de terre en culture que nous savons 
ST 
non, on aime mieux noyer par 


Les 
MED de center émnt 1e mel 
allés s'éteblir dans le Nerd-Ouest et 
qui restent attachée à leut langte.” 
Nous copsillons aux éerivains du 


PATTES pes trop s'apitoyer 


Quant au lit, il faut un matelas 
mince, des couvertures, des oreillers 
des draps et des rideaux (8x 12); 
sans ces articles, l'on manque de com- 
fort et le voyage perd beaucoup de 
son charme. 


ET ne 
e privilège de 


semis SE faut que ce soit!der 


et de chambtes à fûmer. Il est diffi- 
cile de trouver plus de comfort sur 
un chemin de fer, 

J'accompagnerai les voyageurs jus- 
qu’à Edmonton, où je demeurai envi- 
ron un mois. Avant le départ, du- 
rant le trajet, et après notre arrivée au 
Nord-Ouest, je ferai tout, dans la me- 
sure de mes attributions pour être 
utile à mes compagnons de voyage. 

En tenant compte de'ces quelques 
avis, on peut s'épargner beauceup de 
désagréments, éviter une foule de 
mécomptes et rendre 80n voyage assez 
agréable. 

\ J'ai l'honneur de me souscrire, mon 
cher ami et futur compagnon de vo- 
yage, 
Votre tout dévoué. 
J. B, MORIN Ptre. 


REFLEXIONS. 


Demandes à ceux qui reviennent, 
sitout est rose dans la vie des cita 
dins, si, dans les grands centres, tout 
ce qui reluit est de l'or, siles per- 
dreaux rôtis y tombent du ciel dans la 
bouche des ouvriers ou des employés. 

Les parents ne sauraient trop par- 
ler à leurs enfants des dangers, des 
ennuis et des peines qui attondent les 
cultivateurs assez mal inspirés pour 
désester la campagne. 

Et les instituteurs ne devraient. nd 

liger aucune occasion de démontrer 
N leurs elèves combien il est honorable 
de conquérir en quelque sorte la terre, 
de remplacer la forêt sauvage par des 
champs fertiles; de contribuer efficace- 
ment, tout en s'assurant l'aisance et 
parfois la fortune, à la grandeur et à 
la prospérité de sa patrie. 


que l'on fait. A force de l’entendro 
dire et répéter, les fils et les files. de 
fermiers finissent par se convaincre 
que leur profession est la plus fati- 
gañte et la moins lucrative de toutes, 
etilleur semble que le plus pauvre 
des citadins pourrait faire l'aumône au 
plus riche des eultivatenrs. 
Pauvres rêveurs |! Puissies vous ne 
jomais apprendre par voire propre ex- 
périence, uu’elle différence il y a entre 
le luxe trompeur qu'on va chercher au 
loin, et le bien-être réel qu'avec un 
peu de bonne volonté on trouve tou 
jourr à la campagne | 
Un vieux défricheur des Cantons 
de l'Est, ayañt un jour renda visite « 
sou frère qui travaillait dans une 
usine du Michigan et logesit dans une 
petit maison ‘que; les grandes mai- 
>s0ns8 : voisines xt haient de respi- 
rer,” fit cette leuse , remarque : 
Chaque 
repos s ‘sonné, je tombe de fatigue 
et je dors d'un "sommeil si profond, 
que je n'ai pis même le temps de 
rêver Avant de m'assoupir, je me 
dis avec plaisir, tout en remerciant 
le bon Dieu, qu'autour de ma mai- 
son tout travaillé pour moi; l'herbe 
pousse, le blé müûrit, le jeune bétail 
ndit, Chez les gens de la ville, 
c'est le contraire; rien ne grandit là 
que les dettes at les charges. ‘Le 
loyer court, les échéances appro. 
chent à grands pas, les provisions s'é- 
uisent, C'est toutes les semaines 
même chose ; le salaire s’en va à 
mesure qu'on le gagne, et si le choms- 
ge arrive, c'est la gône. x 


it, parce qu'il était foreé de eroire. 


avoir vu, écoutez les bons conseils de 
ceux qui s'intéressent sincèrement « 
votre bonheur, restez aux champs. 
di Jxan Ds ERABLEs. 


pe ie | 


ASSURANCES 


La “Manufacturers Life,” 
La “Ontario Accident,” 

La “Norwich Union Fire,” 
La “Caledonian Fire.” 


W. H. Gooper, 
W. Mar. AkEN. 


Bureau Bâtisse du Bulletin. 
Salle Robertson 


GRAND CONCER 


A l’Occasion de la Fete &t. 
Patrice, 


Mais ce n'est pas généralement, ce |; 


ir, quand l'heure du 


Ce brave homme-avait vu et il eo 


Cultivateurs, mes.amis, croyes sans | 
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=] 
Pour un Mois 


Nous donnerons un escompte de 


12 Pour 


Prenez avantage 
sauveroz.de l'argent. 


gaifique assortiment d'Epiceries au 


Une visite est sollicitée, 


ST. ALBERT. 


Magasin Général, 
GROS ET DETAIL 


Epiceries, 
Grains, 
Provisions, 
Marchandises Sèches, 
Hardes Faites, 
Fourrures, 
Chaussures, 


Vaisselle, 
Ete., Etc. 


œ 
N. LRGDERG 


BoucHERIE PANADIENNE 


Où l'on trouvera toujours en 
mains les meilleures qualités 
de Bœuf, Lard, Veau, Mouton, 
Dry Salt er Breakfast Bacon, 
Saucisse de lard et de Boulo- 
gne, Volailles et Poisson. Les 
ermiers feront bien de nous 
rendre visite pour la vente de 
leurs produits. 


M pt au bureau du journal 
"OUEST CARAPIEN On procurer 
les services d'en euce lent cuginier, — si-53 


VENDREDI, (7 MARS 1899, MAGASIN DE MODESET DE 


Au Profit de l'Eglise St. 
Joachim, 
Avec concours d'Amateurs distingués 
Lever du Rideau à 8 heures préci- 


NOUVEAUTES. 


Chapeaux d'Automne en 
Feutre, Etc. 


Marchandises Sèches, 
Hardes Faites 


Pardessus, 


. No. 45 


Cent 12; 


Ponr tout achat argent comptant de 


 Couvertes et Convrepieds, Etc., 


ainsi que Manteaux pour Dames et jeunes 
Filles, Robes de Matin, Eto., Etc. 


de cette offre et vous 


 LARUE & PICARD, 


SE 


La Cie: Marks, Clavet, Dobie, 


[LIMITÉE.] 
EDMONTON, ALTA. 


Pour les prochains 30 jours nous avons l'intention de vendre notre ma- 


PRIX COUTANT 


Nous profitons de la même eccasion pour snnoncer au publie notre inten- : 
tion de confiner nos opérations commerciales au commerce de Ferronnerie, . 
Quincaillerie, avec l'addition d'une boutique de Ferblanterie, su printemps, 


Cie. MARKS, CLAVET, DOBIE Limitée. 
Première Porte à l'Est du Magasin Blowey. 


T. Brosseatt Grande Vente 


BON MARCHE. 
ee 


Vu que nos marchandises 
de printemps arriveront sous 
peu et que nos magasins sont 
encombrés, nous avons décidé 
de faire des réductions dans les 
lignes suivantes ; 

Cnaussures, 


Tapisseries, 
Quincallerie, Etc. 
Rendez-nous une visite et 


vous constaterez les avantages 
que vous pourrez en retirer, 


GARIEPY & CHENIER 


A VENDRE. 


Une magnifique ferme, 142 acres 
sur la chemin de St Albert, un mille 
du 20 acres en culture, 50 
acres défrichés, conditions favorables, 
on prendrait en échange du bétail, 


s'adresser à 
A, E. VOYER. 
Edmonton, 
PERETION RDRON RON CURE 


er es Dés de je 


————— nt 
EDMONTON GRANOLITHIC 
WORKS. 
MManufacturiers de Monuments en Marbre, 

Pierres Funéraires, 
de tables st de comptoir, Pierre à batir 


#.. nos pris avant de donner vos 


ARMSTRONG & PARSONS, 
Bâtisse Columbia, Avenue Jasper. 


| NOUVEAU MAGASIN AU 
VIEUX POSTE 


Forbes et Cie. 


Marchands Generaux. 


Epiceries de choix, Fruits, Noix 
Spécialité rr"r ler fôtes de Noël. Nos 


| prix méritent l'étude de la vlientèle. 


Venez nous rendre visite, 
| Font SAsKATOHEwAN, ALrA. 


{ 


Vol.2. 


_ L'OUEST CANADIEN, EDMONTON, AJŸERTA, JEUDI 9 MARS 1809. 


NOTES LOCALES. 


M Hervé Girard est de retour à Ed- 
monton. Bienvenue. 


L'assemblée législative du Manitoba 
s'ouvre le 16 courant en même que la 
session fédérale. 


M Leslie Wood, facteur de la Baie 
d'Hudson au poste d’Attabaska Lan- 
ding est descendu à l’Alberta. 


Ia grippe a retenu pendant quel- 
ques jours à ses appartements notre 
ami Lassard il est maintenant rétabli. 


M le juge Scott est reparti ce ma- 
tin pour Calgary. Il reviendra la so- 
maine prochaine pour le procès Mc- 
Fadden. 


M A. S. Rosenroll M.L.A., pour 
Wetaskiwin est descendu hier soir au 
Queen's, il est reparti par le train de 
ce matin, 


Ily aura a la Salle Robertson, le 
soir de la Saint Patrick un ooucert au 
profit de l'Eglise St Joachim. Qu'on 
8e le dise, 


Nous signalons à nos lecteurs l’Im- 
portence de nous faire parvenir au 
plutôt le. prix de leurs abonnement, 
Ïls nous rendront service. 


M FOliver député est parti mardi 
matin pour Ottawa où il prendra part 
aux travaux de la session qui s'ouvre 
comme on sait le 16 courant. 


M JE Laurencelle géant de ls 
Banque Jaeques Cartier est parfaite- 
ment rétabli de la grippe qui l’a pres- 
que terrassé, malgré #a vigoureuse 
constitution. , 


Dans un discours prononcé à Per- 
the Ont. par l’'Hon M Sifton, le mi- 
bistre a prédit un surplus de 4 à 5 
millions dns l’administiation des #- 
nances de ia Puissance. 


Les membres de la société St Jean 
Baptiste d'Edmonton sont priés de se 
réunir dimanche soir a 8 heures p.m. 


as la salle C. M. B. À. pour affaires |: 


très importantes. Qu'on se le dise | 


Beebe le commis de poste accusé de 
vol de lettres a été acquitté par le 
jury malgré une très forte charge con- 
tre le prisonnier par le juge Scott. C 


W Cross a défendu l’ascusé d’une fs. 


çon remarquable. 

Le jenne fils de M Crosier de ls 
Rivière Eturgeon s'est accidentelle- 
menf brisé JS jsmbe en jouant: au 
“football” avec ses compagnoïis d'éco- 


le. Le Dr Roy a été appelé pour lui |: 


donner les soins nécessités par son 


À ceux de nos lecteurs de la Pro- 
vince de Québec et des Etats-Unis qui 
_veulent venir voir netre pays nous 
signalons la lettre de M l'abbé Morin 
uw donne aux futures colons de l'Al- 
berta beaucoup de sonseils et d'avis 
très précieux. 


M A St Laurent, ingénieur du dé- 
pertement -des Travaux Publics est 
arrivé vendredi soir pour surveiller la 
construction d’un brise glaces que le, 
Département ert a faire construire 
pour protéger les piliers du pont, M 
St Laurent est descendu a l'Alberta et 
séjournera quelques semaines parmi 
nous, Les amis qu'il s'est faits dans 
Edmonton, et ils sont nombreux, ont 
été enchantés de le revoir. 


Une assemblée très nombreuse des 
citoyens de la Rivière Eturgeon a eu 
lieu vendredi soir à la maison d’école 
Naméo pour discuter les besoins pu- 
blics de la loealité, L'assemblée 
avait étè convoquée par M. Villeneu- 
ve, député à la législature, M, P. 
MeDermott fut Ra au fauteuil 
présidentiel et M. Geo. Sutherland 
agissait comme secrétaire. M. Ville- 
neuve prit le premier la parole et an- 
nonça aux élacteurs qu'il n'était pas 
venu dans le but de faire un long 
discours mais simplement les visiter 
afin de connaitre les besoins du dis- 
trict. Il leur avait promis durant 
l'élection de novembre, de venir les 
voir et il voulait tenir ses promesses, 
Plusieurs questions furent soulevées 
et après une longue discussion il fut 
décidé unanimement de demander au 
gouvernement de placer le pont Wil- 
son sur la ligne du chemin, d'accepter 
l'offre de Finlay McDonald d'échan- 
ger un Morceau de son terrain avec le 
chemin du gouvernement à condition 
que la clôture en fil et les poteaux lui 
soient fournis par le gouvernement, 
et de demander au département des 
Travaux Publies de réparer le chemin 
à Fable Lake qui va se fermer bientôt. 
Des votes de remerciements furent en- 
suite votés au président, au secrétaire 
de l'assemblée et à M. Villeneuve et 
l'assemblée se dispersa. 


ST. ALBERT. 


dimanche dernier, et les officiers sui- pour MeLeod où il va preter assistan- 
vants ont été élus. Président, Isaie | ce au R P Lebret qui est indisposé. 


Le R P Charlebois de Mattawa est 
installé à St Paul des Métis où il eur- 
veille en ce moment la construction 


Gagnon ; 


Tierney, O Bellerose. 


seur, 


14000 —— 


MORINVILLE. 


M. et Mde L, J, Cartier nous cn 
rendu visite dimanche dernier. 


La Cie d'’Elevateur et de moulin a 
farine de Morinville sera bientôt un 
Tant mieux et bravo | 


Notre ami M Jos Houle est heu- 
reux et souriant de ce temps ci... 
C'est une grosse fille qui a bonne en- | 
Parrain et Marraine M. 
J Rondeau et Mlle Antoinnette Per- 


fait accompli. 


vie de vivre. 


ras. Nos félicitations, ” 


Le moulin à scie de Morinville est 
en opération jour et nuit/pour avoir 
le temps de acier tout le bois avant la 
fonte des neiges, et ausei pour avoir 
le temps de scier le bois de construc- 
Le moulin 
est sous la conduite de H, Boisson- 
neault et Edmond Brissette. est em- 
ployé comme commis; Z. Martin et 
N. Brissette, ingénieurs ; M, Lensei- 


tion du moulin à farine, 


gne et J. Vans, scieurs, 
UX ABONKE, 


———— 20 0 ———— 


BEAUMONT.. . 


- On:se plaint beaucoup des retards 
de la malle. A quoi cela ‘est-il dû ? 


A la négligence du département ou 
de ses employés ! 


Un nouveau district d’Ecole Catho: | 4 
lique Publique 4 été organisé sous le 
nom de “Plante,” . Nos félicitations: 


C’est décidé, nous aurons un télé: 
phone, La Cie du C, P. R. nous 
dermet de poser notre fil sur sa ligne 
télegraphique, à eondition que notre 


ligne de téléphone passe par Leduc. 
Condition facile, nous l'acceptons avec 


plaisir, car Ledue présentement es. 
‘notre marché; et dans un avenir très 
rapproché, parait-il, Leduc aura de 
‘de nouveaux magasins, docteur, phar- 
macie, etc. Les poteaux nécessaires 
e.de 
téléphone : sont ‘déjh'aur les liaux, 
De bonne héute au printemps les tram 
‘vâux seronf faîts. Nos remerciements 


à la construction de notre li 


à qui de droit. 


M Jos Langlais est venu passer le: 
dimanche avec nous. M. Langlais s'en, 
viendra bientôt sur sa ferme où il pas- 
sera quelque temps à finir sg maison” 
C'est dire qu'il a l'intention de venir 


rester définitivement parmi nous. 
Nous lui souhaitons d'avance cordiale 
bienvenue, 


On est à charroyer le bois. pour .ls 
construction de la maisen d'école, Au 


printemps tout sera prêt, et, éette fois, 
nous aurons une école catholique. 
Nos félicitations aux habitants du 
nouveau district aussi .nos meilleurs 
souheits, 

Lé semaine dernière, M. Côté, d'Ed- 
monton, est venu passer quelques 
jours dans nos parages visité les terres 
ta fait son choix. Daris quelques 


semaines M. Côté sera un des nôtre, | 


Bienvenue. 
Eouoxn. 


NOTRE HOPITAL. 


Les Sœurs: de l'Hôpital-Général 
d'Edmonton remetcient sincèrement 
les personnes suivantes pour dons 


faits pendant les deux derniers mois :- 


“Ladies Aid Society,” le Rév. E. 
Desmarais, curé de St, Louis de Gon- 
rague, P. Q., Mde Bélivesu, M. Bi- 
leau, de l'Hôtel Alberta, M. Cowles, 
harmacien, J. H. Dunn, avocat, ls 
ie de la Baie d'Hudson, Mde Lauder, 
MM. Lessard, Rivet, J. Milner, Mde 
J, Melamara, MM, Ross Bros. . . 
Pendant les mois de janvier et de 
février soixante-troise patients ont été 
soignés ; sur ce nom 423 étaient 
catholiques et 31 protestants. 
AS A à 
Eomonrox, janvier 27 1899. 


. J'ai examiné l'Hôpital dans tous ses 
détails que j'ai trouvés très propres et 
en bon ordre, Il n'y a pas de plaintes 
su sujot de la nourriture et les mala- 
des se sont tous dits excessivement 
sathfaits des traitements, 


E. À. Kexwavr, 


| Inspecteur des Hôpitaux 
des Territoires. 


me, 


L RPC ham est a prêcher 
une retraite au Re Bale sax 
unes sa 

va uvages sous la charge du 


Le père Oulerier est parti se matin 


Vice Président, J Chave ; 
Sécretaire-Tresorier, À C  Hebert ; 
Comité, Jos Bourgeois, Cam. Vestrate, 
Ged. Belisle, Leon Levasseur, jr, F, 
Perron, Nare. St Jean J J Mellon, Dr 
L’associations 
a ensuite exprimé sa confiance dans 
l'administration libérale de Sir Wil- 
frid Laurier, sur. motion proposée par 
A Guilbault secondée par L Levas- 


d’une école, 


Le RP Husson procureur de Vi- 
cariat d'Athabasca et McKenzie est 
srrivé la semaine dernière du Petit 


Lac des Esclavec. 


serve St Paul des Métis. 


Beaucoup de cultivateur se refusent 
de donner à leurs vaches une nourri- 
ture copieuse . et substantieile durant 


la mauvaise saison, pour. deux motifs : 


été, 


dont nous parlons serait trop coûteuse 


pour.que la quantité de lait en .résul- 


tant procure un bénéfice. 
Sous cette double impression, nom- 
bre d'habitants obligés de garder 


tout l’hiver des vaches. qui ne leur 


rapportent rion, se -bornent à leur 


fournir des établea mal closes, des 


litières insuffisantes, et juste la pro- 
portion de mauvais foin et de paille 
nécessaire pour que.les pauvres bêtes 
ue meurent pas de faim, Quand mai 
arrive, elles sont étiques,.se tiennent 
à peine debout et elles passent une 
partie de la période du pâturage. à se 
refaire avant de donner leur maximum 


de lait. De pius, par suite des priva- 


tions subies, la gestation s'opère dans 

de mauvaises conditions et les veaux 

naissent débiles, souffreux et rachiti- 
ues, 
Dans l'intérêt de notre industrie 


nière de faire, “ 


Tout d'abord, que :les cultivateurs | 


soient bien convaincus.que la produc- 
tion du laiteuhiverne porteaucun pré- 
judice à la production d'été: La vache 
est une machine à lait ; elle sécrétera 


hiver comme été, normalement, sans | 


fatigue, en raison des aliments qu'elle 
recevra et des eoins dont elle sera 
l'objet. Les facultés: lactifères, au 
lieu de s'affaiblif-parun travail. pro= 


Jongé, resteront actireset deriendront | 


plus puissantes peut Bkre pour l'ave- 
air par suite de la, gytpnastique répé- 
tée de l'organe sécrétgur, . 
Toutefois, nous croyons qu'il est 
sage de tarir la vache cinq semaines 
environs avant le rélage, dans l'inté- 


rêt du fruit et pour. éviter l'épuise- 


meut de la mère, Il suffira pour ce 
faire de réduire peu à peu la ration 
de production donnée jusque là, 
ee De 
inhiage St Michél, terrassant Lu- 
eiier, ‘ VA. $ 
Symbolise le Ciel triomphant de l’en- 


Te, + si 
Le baume sans pareil pour dif 
Fes di triompher de mal, 
Vous le eonnaisses tous. Creil 
c'est le Baume Rhumal 


HoÿL#—A Morinville, l'épouse de M. Jos. Moule, |: 
u 


e fille. Parrain et marraine J. Rondeau 
Dile Antoinette Perras. 


‘VaztNa—Au Fort Saskanchewan le 4 courant, 
de M. Soruilie vi ; u 


Odilon, enfant 


mme mme 
EYE ST. JOACHIM. Règles 
ment du Carême et heuree de- 
of 0 . * 
Tous Les Dimancuses. 

1ère messe à 8h a.m. 

Grand’messe à 10,30kh a.m. 

Catéchisme, 3h p.m. 

Vêpres et Bénédiction, 7h p.m. 

Instruction ou sermon à tous les 
cffices, alternativement en français et 
en anglais, et oocaslonnellemsnt en 


langue Crise. , 


PENDANT LA SEMAINE. 
Messe tous les jours à 8h a.m. 
Office religieux tous les soirs à 
8.30 p.m., excepté le samedi, 


Frederic. Fitzgerald, 


Marchand de Tabacs. 
rettes et Tabacs de qualité supé 


Le R P Thérien est arrivé hier ‘de 
St Paul des Métis en route pour l'Est 
ou il va assister le R P Lacombe dans 
son œuvre de propagande pour la ré- 


POUR LES AGRICULTEURS. 


1. Ils pensent. qu'il ne faut pas 
pousser au lait l'hiver, si l'on veut 
obtenir une lactation abondante en 


2. Ils estiment que l'alimentation 


laitière dans la province, il faut com- | 
battre par tous les moyeus cette  ma- |. 


Avis. 


les dispositions de la dite Ordonnance. 
“La Compagnie d'Elévateur et de 
Farine de Morinville, Limitée.’ 


dée est, 
chineries nécessaires 


ce qui est nécessaire au but de la Compagnie, 
La princi 
toires sera 


orinville, Alberta, 
capital de la Compa 


cuue. 


rants sont : ES 
Octave N, Lavallée, cultivateur, Morinville, 
Narcisse Brissette : ” à Fe 
Delphin Morin, marchand w 
Ludger Lemire, cnitivateur, sk 
Chas McLaughlin, “ 
Nicholas Hettinger 
Grégoire Poirier, 

Denis Hébert, e 
François X. Bibaud  ‘ 


“ 


Edmonton, 4 Février 1898. 


Spécial. 


tes :: . 
Fourrures, 


Etc, Etc. 


Venez de bonne heure et 
vous aurez un bon choix, car 
cela ne durera que trente 


jours. 


H. SIGLER, 


Avenue Jasper, 
Vis o sra-4-Block Gallagher. « 


! 
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ue les « 
l'avant-midi. 


décrite plus bars 
Dame de 
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P. Wagner, 
TAILLEUR FASHIONABLE. 
Satisfaction garantie. ; 
Ouvrage de ualité supérieure. 
EI MONTON. 


Est par les présentes donné qu'en conformité 
de l'Ordonnance des Compagnies, application 
sera faite au Lieutenant-Gouverneur-en-Conseil 
pour des Lettres Patentes sous le sceau des Ter- 
ritoires du Nord-Ouest incorporant les person- 
ses mentionnées plus bas et tous ceux qui vou- 
draient devenir actionnaires de la Compagnie à 
être formée un corps Je'ie et corporé sous 


1 nom corporatif de Ia dite compagnie sera 
oulin à 


Le but pour lequel l'incorporation est deman- 

dochetes d'acquérir, de louer, de bâtir, 
de mettre en opération un élévateur et les ma- 
ur un moulin à farine, 
acheter, moudre, vendre le grain, la fleur, acqué- 
rir, posséder toutes les propriétés foncières mé- |. 
cessaires pour l'exploitation du dit Klévateur et 
Moulin à Farine, et de faire généralement tout 


le place d'affaires dans les Terri- 


ie sera de quinze 
mille piastres. ($15,000) divisé en trois cerits 
actions (300) de cinquante piastres ($:0.00) cha- 


Les noms, adresses et occupations des requé- |. 


. Rivière Qui Barre, 
St. Pierre, 
Fort Saskatchewan, 
& sd les directeurs provisoires de la Com- 
gnie. 


Pour cause de dissolution d 
société j'offre au. Public des 
avantages spéciaux et nom- 
-breux, dans les lignes suivan- 


Habillements, 
‘Linge de dessous, Chaussures, 
Marchandises en Caoutchouc, 


(Successeur de Sigler & Crystal.) 


HORLOGE, . 
| BUOUTERIES, 


NO. 4. 


COMPAGNIE 


DE LA 


BAIE D'HUDSON, 
(INCORPORÉE 1670) 


Marchandises de Choix, 
Prix Réduita, 
Attention Polie, 
Livraison expéditive. 


Nous ne sollicitons pas votre 
patronage à cause de nos 220 
années: d'expérience, quoique 
cette longue ‘gestion de 
notre commerce et de nos 
afaires fournissent à l'acheteur 
ample garantie de-bonne foi et 
d,un juste traitement ; cepen- 
dant, comme nos affaires sont 


[conduites d’après les meilleurs 


principes du -commercé, :et 
comme nous étudions continu- 
ellement les besoins de notre 
clientèle, nous sommes dans la 
meilleure position pour metre 
dévant vous des marchandises 
choisies aux prix les plus bas. 


de sn complet et géné- 


Marchandises Sèches, 
Vêtements, 


Provisions ét Accoutrements 


pour Mineurs, 
.Souliers et. Chaussures, 
Tapis et Rideaux, 
 Prelats et Linoleums 
Vaisselle et Verreries, 
* Rpibelteg,: #1; 07 
Vins, Liqueurs et Cigars. 
Le tout de valeur garantie. 
.. … Au Magasin dela 


{BAIE D'HUDSON: 
John C. Hayes. 


U ts + 
- Assurances sur la Vie et surle Peu: represen- 


{tant les Compagnies ‘ Atlas’ et “Gus 


Bâtisse Gariépy, 
Edmonton, Abe 


SINEL STRING 
FERRONNERIE & QUINCAILLERIE, 


Peintures, | 
Huiles, 
Vitres. 
Poëles et Fourneaux. 


Notre assortiment est main- 


tenant complet. Venez et 
comparez nos prix. 

STOVEL & STRANG, 
Rue Principale Eëämonton. 


A. Cristall, 


MARCHAND DE: LIQUEURS 
" EN GROS. 


À i'Añcien Magasin de Ju. Gibbons 
Un assortiment complet et choisi de 
Rye, 
Brandy, 
Scotch Whiskey, 
Vins, Etc: Etc., 
Aux prix les plus réduits, 


Les meilleures valeurs pour 
le même argent. 


SR 
MONTRES, Et un bel assor- 
mt dus 

pour la vue, 


Prix légitimes et choix considéras . 


S. Nankin, 


HORLOGER  : BHOUTIER.- 


Spécialité : Réparations exécutées 
avec promptitude et habileté. 


(Vis à vis le Bureau de Poste.) 
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LE BOULET D’OK. 


(Suite) 
III 


À la même époque, Me Duroquois, 
notaire à Melun, vendait à un siéur 
Arthur Morton une modeste villa sur 


‘les bèrds de la Seine, près des Lys de | 


Dammarie, 

—Je ne suis pas riche, avait dit 
l'acquéreur au notaire, La maison 
payée, il me restera quatre mille franes 
de rente, mais j'ai des goûts modes- 
tes.; ma femnie et mes'filles s'occu- 
pent du ménage ; nous n'avons besoin 
que d’une boune pour faire la cuisine, 

Les Morton avaient acheté la mai- 

son toute meublée ; ils s’installèrent 
aussitôt. 
Le père ne sortait guère de son jar- 
din. Il y fumait de bonnes pipes en 
contemplant sesarbres fruitiers, ou 
en dégustant de bons livres: 

Sa femme et sa fille se promenaient 
perfois le soir, au leng de la Seine, et 
suivaient lés comédies et dremes qui 
se passent entre pécheurs à la ligne 
et poissons d’eau douce, 

Paris versa, sur Balderby disparu, 
toute sa verve insultante. L'ancien 
nabab prit place parmi ces coureurs 
de réstaquouères de toutes na- 
tions, qui naissent en une nuit sur le 


boulevard, champignons vénéneux de 


l'asphalte. 

Arthur Morton,—on l’a deviné, — 
n'était antre que James Balderby. En 
Ksant sa triste fin, il pâlit et ses poing 
se crispèrent avec des mouvements 
convulsifs du bras droit. 

Il faisait, d'accord avec sa femme 

etsa fflle abstraction de son encom- 
brante fsrtune dans le seul but de se 
débarrasser des importuns et des cu- 
rieux, 
On ne s'uccupe en aucun paysde gens 
qui n’ont que quatre millee livres de 
rente ; on les laisse cultiver en paix 
leur jardinet, flâner au soleil devant 
leur porte, tailler leurs arbres, arroser 
leurs salades, mettre du vin en bou- 
teilies, faire un rams entre voisins au 
bouchon le plus proche. Ce ne sont 
point personnages dont le Rapide se 
croit tenu d'enregistrer les faits et 
gestes. 

Mais pourquoi James ne s’était-il 

8 éloigné davantage de ee Paris où 
28 ‘aurs de toutes les célébrités sont 
percés à jour pas la badauderie? Il 
y a en France tant de charmants coins 
ignorés de la cohue parisienne ! 

C'est qu'en choisissant Dammarie- 
les-Lye pour refuge, le nabab obéis- 
aait encore à la volonté de sa femme, 

‘Et cé n'était pes par pur caprice que 
Marie avait choisi ce village: Là, 
s'était écoulée sa première enfance ; là 
après la mort deas mère, elle était 
restée, jusqu'à l'âge de six ans, aux 
soins d'une nourrice dévouée, Mme 
Loisseau femme d'un petit cultiva- 
teur, 

Elle se rappelait toujours la déso- 
lation de ces braves gens, le jour où 

son pète vint la leur reprendre pour 


“lé miéttre dans un pensionhat de Paris 


à Auteuil, Elle aussi avait bien pleu- 
ré; ou eut beau lui répéter que le 
commandant était son père, elle se 
sentit somme un grand vide au cœur 
en quittant sa nourrice. 

Le commandant n'était rien moins 


" quetendre, Jaloux de l'affection poz- 


tée par les Loisscau à sa fille unique 
il se garda de leur donner son adres- 
se. les avait payés largements ; il 
se considérait comme étant quitte en- 
vers eUX, 
Mais Marie n'oublia jamais ceux 
ui avaient pris soin de son enfance. 
qu'elle pâût écrire, elle leur 
donna de ses nouvelles et en reçut de 
bonnes dettres toute pleines de ten- 
dresse | 


Avant de partir pour l'Amérique, 
elle supplis son père de la conduire 
embrasser sa nourrice, La comman- 
dant #y refusa net, prétendant qu'il 
n'avait pas le temps. 

Le lendemain de son installation a 
New York, elle écrivit aux Loisseau, 
dontelle était restée sans nouvelles 
depuis près d’un an. Sa lettre lui 
revint avec cette moution : ‘Loisseau 
décédé, sa femme partie sans laisser 
d'adresse.” 


Sans doute, le malheur s'était abattu 
sur cette pauvre famille, Marie les 
À emps, m4 ee” ne 
ta er e cruelles an- 
pers Soul à Fine: si loin de 
son pays, ne sachant à qui recourir, 
elle eut été vouée à toutes les misères 
sans la généreuse intervention de Bal- 
derby. A l'occasion de son mariage, 
elle adressa une nouvelle lettre à la 
veuve Loïisseau. Ce billet lui revint 
avec cette sinistre mention : Décédé. 


IV 
‘La première sortie de Mme Morton 


fut pour s'assurer si elle reconnaittait 


la maissonnette de sa nourrice. 
Mais comment s'orienter avec des 


souvenirs aussi confus ? Tout ce que 


Marie se ra t, c'était que La porte 
charretière eur la campagne, 
en face d'un noyer qui lui prétait ss 

ombre, en 


Y le simplieité d'une petite 
\eb,'élle s'était mise ea route 


tout l'aprèe- | la 


au hasard, avec Suzanne. 

Il était huit heures du soir et la 
nuit commençait à tomber. 

Elles s’engagèrent dans la grande 
rue et la parcoururent tout entière, 
sans s'arrêter, 

Ce n’était pas là. 

Elle revinrent sur leurs pas et tour- 
nèrent dans une rue latérale, 

Seudain, Marie s'arrête. Elle a re- 
connu son noyer, vieilli de trente-six 
àns et plus beau que jamais ; mais en 
face... il n’y a plus de maison ! 

Oui, c'est bien là...et pourtant 7... 

Vient à passer une très vieille fem- 
me, courbée en deux et s'appuyant sur 
un bâton. 

Marie se décide enfin à demander 
des renseignements. 

—Pardon madame... 

La vieille se retourne et salue si 
bas que, sans son bâton, elle perdrait 
l'équilibre. 

— N'est-ce pas ici que demeurait.…. 
autrefois.….les époux Loisseau ? 

—Ici, oui, madame, mais la maison 
a brulé, qu'il y a bien longtemps, bien 
longtemps ; que même Célestin a péri 
dans l'incendie et que sa femme étions 
devenue folle, 

—Oh ! mon Dieu ! 

—C'est-y que vous le connaissiez ! 

—Oui, madame. , 

—De bien EX gens, incapables 
de prendre rien à leur proshain et de 
houder contre l'ouvrage. 

Marie risqua une deuxième ques. 
tion, 

—Saiton comment est morte Mme 
Loiseau ? 

—Laquelle ? 

—]a veuve. 

—Voulez-vous parler de celle à 
Célestin on do celle qu’a donc épousé 
le frère cadet de Célestin et qu’étions 
veuve aussi avant d'mouri? 

—Je veux parler de la première. 

Marie avait complètement oublié 
l'existence d’une deuxième branche 
des Loiseau. 

La Célestine, fit Ja vieille, eile avons 
maintenant de quoi finir ses vieux 
jours sans tendre la main. Elle avons 
hérité d'un brave homme de vieux 
monsieur où qu'elle faisions le ménage 
à Paris, où qu'elle étions partie après 
l'incendie qui leur z'y a tout brûlé, et 
pie qu'ils n’étions assurés de rin de 
rinf La Célestine avons quasiment 
cinquante-cinq francs à manger par 
mois. 

Le visage de Marie chantait les 
louanges du Créateur, 

—Et... où habite Mme Loissau? 

—Au bout de la grande rue, une 
petite maison toute basse au milieu 
d'un jardinet, Bien sûr qu'a dort, à 
ct’ heure, la Célestine, Savez-vous 
bien qu'elle allons sur ses soixante- 
douze et moi sur mes quatre-vingt- 
deux! 

—Merci, madame, bonsoir. | 

Et Mme Morton, oubliant qu'elle 
n'avait que quarante mille livres de 
rende, lui glissa un beau louis d’or 
dans sa vieille main calleuse. 

Suzanne qui donnait le bras à sa 
mère, se serra contre, disant : 

—Oh | maman, que je suis heureuss 
pour toi! 

—Chérie ! 

Elles allèrent jusqu’à la petite mai- 
son toute basse, au bout de la grande 
rue ; mais les volets étaient clos, et, 
comme elle’ s'arrêtaient devant la 
rorte, un vieux chien aboya sourde- 
ment à l’intérieur. 

Elles s'éloignèrent, de peur de trou- 
bler le repos de Kounou. 


James, informé de ce grave évène- 
ment qui semblait rajeunir sa femme 
de dix ans, fut ravi. Il recommenda 
de ne pas révéler son identité à la 
veuve Loiseau. Il était décidé à s'ap- 
peler Mortou, et non Balderby, pour 
le reste de son séjour en France. 

Le lendemain matin, Marie accou- 
rut chez sa nourrice, Suzanne avait 
tenu à l'accompagner. 

On juge du bonheur de Nounou en 
embrassant sa Marie, qu'elle n’espérait 
plus revoir avant de mourir, 

On s'expliqua; si la deuxième 
lettre de Mme Morton lui avait été 
renvoyée en Amérique, c'était sans 
doute qu'on la croyait adressée à la 
veuve du frère cadet de Célestin, 
morte cette année-là, 

C'était positif que la Célestine avait 
eu le cerveau dérangé à la suite de la 
mort tragique de son homme. On 
l'avait guérie à l'hospice Sainte-Anne 
et, se trouvant sans ressources, elle 
s'était placée, comme domestique, à 
Paris, chez un vieux monsieur doux 
comme um mouton et qui la coucha 
sur son testament, oh ! pour pas grand’ 
chese, mais c'était toujours ça. De 
toute sa famille, il ne lui restait plus 
qu'un petit-fils, Julien, qui s'était 
e aux zousves à l'âge de dix- 
huit ans, avait conquis tous ses es 
et était eous-lieutenant, depuis six 
mois en Algérie. Julien écrivait 
souvent à sa grand'mère. Même qu'il 
lui avait promis de demander, à ls fin 
d'août, un congé de quinse jours à 
son colonel et de venir le passer au- 
près d'elle, 


M. Morton fit le meilleur accueil à 


nourrice. 
Quand elle dinait chez lui, il ls re- 
conduisait, en compagnie des siens 


jusque sur le seuil de ls porte. 
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rie, disait la bonne vieille, t'as 
évu de la chance ; t'as épousé un 
‘“phénisque ! 

Cependant, les Morton menaient 
une existence terre-à- dont ils ne 8e 
seraient pas cru capables. Ils ne dé- 
pensaient guère aue les 350 francs 
par mois accusés à Me Duruquois et 
ils ne s'en trouvaient pas plus mal. 
Ils n’excitcient la jalousie de person- 
ne. Ils vivaient heureux, tranquilles, 
reposés, 

Balderby transporta son activité 
dans la pêche à la ligne, art auquel il 
n'avait jamais eu le temds de s'initier. 
Il y retrouva toutes les émotions de 
la lutte. 

Il étuit décidé à rester jusqu’à la 
chute des feuilles dans le programme 
de la villégiature que sa femme lui 
avait dicté. Et pour jouer dans la 
perfection son role de petit rentier, 
pour détourner de lui tout soupçon 
de coffre-fort inépuisable, il fit des 
dettes | 

Mme Morton eut des notes en re- 
tard chez l'épicier et le boulanger, 
chez le boucher et le charcutier. Elle 
ne payait qu’à la dernière extrémité, 
après les menaces des fournisseurs. 

Les choses en vinrent à un point que 
le boucher,—on ‘lui devait plus de 
deux cents francs,—refusa des cote- 


lettes, 


Le lendemain. on apprit que le père 
Morton a rait emprunté sur hypthèque, 
Les fournisseurs se rassurèrent, Deux 
mois après, un marchand de nouveau- 
tés de Melun convoquait ce bourgeois 


dilapidateur devant le juge de paix |’ 


pour régler à l’amiable une créance de 
cent trente francs. Morton: demanda 
des délais et s’ongagea à payer par 
fractions de vingt francs par mois: 

Les bruits les plus facheux couraient 
donc sur la solvabilité des nouveaux 
propriétaires, et ces bruits étaient en- 
tretenus par les domestiques, que Mde 
Morton renvoyait de mois en mois en 
leur refusant leu1s huit jours. 

Ces précautions, que Balderby exa- 
gérait, par peur d'être reconu et remis 
dans les gazettes, lui sauvèrent peut- 
être la vie. Un matin, il conctata que 
des malfaiteurs s'étaient , introduits 
dans sa cave et rafraichis à ses dépens. 
Comme tout le monde sait écrire au- 
jourd’hui, les visiteurs avaient laissé 
un mot ainsi conçu : Nous ne som- 
mes pas montés là-haut parce que nous 
savons que vous n'avez pas :e sou, 

Mais Balderby avait beau cacher 
ses millions, il possèdait à la maison 
un trésor qu'il lui était impossible de 
dérober à la vue des amateurs ; sa Su- 
zanne, qui se trouvait tout heureuse 
d’être enfin regardée pour elle-même 
et non pour ses espérances. 

Or, parmi les admirateurs de Mlle 
Marton, il en était deux qu'on voyait 
toujours ensemble, et qui ne man- 
quaient jamais l’occasion de lui dire 
en passage, d'un simple coup d'œil 
expressif : “Mademoisslle, vous êtes 
charmante l” Tous deux, depuis 
quelque temps, se livraient, l'après- 
midi, au plaisir de la pêche, à distan- 


ce rospectueuse de James, avec qui ils | 1« 


avaient essayé vainement d'entrer en 
conversation suivie. 


Suzanne, intriguée, prit, auprès de |. 


la mère Loisseau, quelques renseigne- 
ments sur ces inséparables, L'un n'é- 
tait rien moins que le vicomte Gontran 
de Varnière, fils unique d’un chate- 
lain du voisinage, et l'éutre, son cou- 
sin germain, le baron Frédéric de 
Laigreval, âgée l’un et l'autre de 
vingt-cinq ans, et dans une honora- 
ble situation de fortune. 

Uu vicomte | un baron ! Suzanne se 
mit à rire ; car elle ne tenait à être ni 
comtesse, ni baronne, à moins que. 
il n’y a rien d'inpsésible | 

De fait, ces deux jeunes gens lui 
semblaient fort bien, mais elle n’au- 
rait pu dire lequel lui plaisait davan- 
tage du blond Frédéric et du brun 
Gontran. 

Quelques jours re, le père Mor- 
ton, accompagné du vicomte et du 
baron, qui le soutenaient chacun par 
un bras, rentrait tout trempé à sa 
villa. Il était tombé dans la een 
se penchant d’un bateau pour attraper 
une brême qui se débattait au bout de 
la ligne. 

Ces messieurs s'étaient jetés à l’eau 
et lui avaient sauvé la vie... avant 
qu'il n'eût eu le temps de faire sa 
première bassée. 

Cat acte de ‘‘dévouement” leur vs- 
lut leur entrée dans la place, A par- 
tir de ce jour, ils devinrent les fawili- 
ers de la villa Morton, au grand plai- 
sir de James, qui commençait se 
lasser de sa solitude, 

Tous deux étaient plus ou moins 
épris de Suzanne, dont la beauté et 
la grâce les attiraient. Ils s'en rail- 
lsient mutuellement, car ils ne se 
doutaient pas que leurs illustres fa- 
milles s'op ent à les voir épou- 
ser une dont le père avait été 
chez le juge de paix par ses fournis- 
seurs. 

(A continuer.) 


Perdue et retrouvee. 
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M:HERBERT LAK, EChi- 
rurgien-Dentiste. Spéciali- 
té: Ouvrage Dentaire, de 
qualité supérieure. 
Heures de bureau : 9 a.m. 
à 5 p.m 
Bâtisse TayLor, Edmonton. 


Aceux qui veulent se faire un 
chez soi! 


Avez-vous jamais considéré : — 

10. Que le District Agricole d'Ed- 
monton est entouré par la zone. d’or 
qui s'étend du Kootenay, Cariboo et. 
Cassiar au Klondyke et du Klondyke 
à Keewatin. 

20. Qu'Edmonton est le jardin de 
ces champs d'or et aussi fertiles en ri- 
chesses agricoles que régions minières 
le sont en minéraux. 

30. Que celui qui tirera le plus 
grand bénéfice de ces richesses sera le 
cultivateur d,Edmonton, qui devra 
nourrir ces populations ? 

Pamphlet descripteur du district et 
de ces ressources, et des routes d'Ed- 
monton au Klondyke, 50 centins. 

N.B.—Les plus belles terres et fer- 
mes du district en vente à l'agence 


_ COVWIE, 


Inmeubles-Mines— Assurances 
Batisse du “Bulletin,” Edmonton 


TEINTURERIE D'EDMONTON 
F. MAYERHOFER, Propriétaire 


—0— 
Près des Ateliers de la Cie Electrique, 
—0— 


Toute commande promptement exécutée € 
ouvrage supérieur garanti, 


Desire Rivest 


. BARBIER-COIFFEUR, 
Salon—2ième Porte à l'Ouest de 
C, Gallagher. 
EDMONTON, Alberta. 


Gadeaux 


NOEL ET NOUVEL AN. 


serions 


Articles du Japon, Vases, Coffrets, 
Paniers, Théièrés et Tasses en Porce- 
laine et Vases de Bohême. Livrss 
pour les jeunes et les vieux. 


JOUETS à tous prix. 
Venez voir et vous achèterez. 


J. H. L. BOSSANGE, 
Libraire. 


Charbon 


Pour Charbon de Morinville $r.00 la totine à 
mine, 


EDWIDGE CHEVIGNY, 
Propriétaire, Morinvi 


Charbon. 


Pour Charbon de la Clover Bar, à ag Rs “ 


tonne délivrée, S'addresser à G. H. 
sange, Libraire, Edmonton. 
CHARLES RODRIGUE, 
Propriétaire. 


Compagnie de Trans- 


port d'Edmonton. 


Edmonton Alberta. 
ee 


Ecurie de Louage, 
Charroyage Local. 
Toutes marchandises cons! ées e 


notre soin recevra notre diligent- 
attention. ‘ 


M. MCCAULEY. 


Boite, B. P, 194 Telephone, 39. 


Abattoir | 


d'Alberta, 


Capacité 250 porcs par jour. 
Marchand de toutes sortes de 


Viandes Fraiches et Salées, 
EN GROS ET EN DETAIL 


Spécialité : Provisions pour les 
Mineurs. 
Sslaison et Réfrigérateur, Edmontou 
Est. 


Bureau et Magasin—Avenue Jasper 
= Edmonton. 


C GALLAGHER. 


Salaisons 


No. 4. 


CATRES PROFESSIONELLES 
AVOCATS. 


FFRÉDÉRIC VILLENEUVE, Avo- 
cat, Notaire, Bâtisse Gallagher 
Edmonton. 
M. Villeneuve est aussi avocat au: 
Burreau de la Province de Québec. 


$S. COWAN, Avocat, Notaire Pu 

° blic. Bureau, Bâtisse de la Ban- 

que Jacques-Cartier à Edmonton, Al- 
beria. 


BCE & EMERY, Avocats, Notai, 

res, Edmonton, Albrta, T, N. O- 
Procureurs pour la Banque Impérial 
du Canada. 1 

N. D. Becx, CR. E, C. Emery, 
Avocat de la Couronne. 

Argent de particuliers et de Cies. 
à prêter. 


B°"* & ROBERTSON, Avocats, 
Batisse du Bulletin, Edmonton, 

Alta., T. N. O. 

J.C.F. Bow. Harry H. RoBErtsoN, 


FH C, TAYLOR, M.A., L.L.B 
« Avocat. Notaire, Solliciteur 
Etc. Bureau: Bâtisse de la Banque 
Impériale, Edmonton, ‘Alta,: T:N.0. 


P L, MoNAMARA, Avocat, No 
* taire, Bureau: Batisse McLeod 
Avenue Jasper, Edmonton, T.:N, O. 
Procureur pour la Banque Jacques: 
Cartier. 

EE 


D®: A. H. DESLOGES, Mélecin-Chirurgien 
St. Albert, Alta: : 


R. PHILIPPE ROY, Métoin Amen 
Consultations de 2-4 p,m., 7-8p.m. Tele- 
phone No. ÿ: L ‘ 
Bureau, Rue Principale, vis-A-vis l'entrepôt 
Massey-Harris, 


A: BRAITHWAITE, M.D.. Bu 

"  reau à sa résidence, 36 rue, au 

sud des nouveaux magasins do la Baie 
d'Hudson. Téléphone, 


J D. HARRISON, MD. C.M. 
* Bureau et résidence, 2me porte à 
l’ouest de la Banque Impériale. 


TE GRAND CENTRAI, é Sud de l'Ave- 

nue Jasper, vis-à-vis 1, 
Hôtel. de 1ère classe, Ony pars allemand fla- 
mand, français. Ecurie de louage, de pension. 


MATE E MUTNR. 


HOTEL ATBERTA, Edmonion.— 
-‘Cet Hotel agrandi et considéra- 
blémenit amélioré, sous la direction de 
MM. Jâckson & Grierson, offré aux 
voyageurs eb au public en général 
tout le comfort possible. Table éxcel- 
lente ; salles d'échantillons; écurie de 
louage. La:diligence de l'Hotel est 
ou débarcadère à chaque trains: - ? 
JACKSON & GRIERSON, 

: Propriétaires 


ù 


H°TL QUEFNS, ÆEdmonfton.— 
Hotel de première classe sous 
tout rapport. , Diligence .de. l'Hotel À 
chaque train, gratuitement. Salles 
d'échantillons libres. 
WHITE & BÉLIVEAU, 

+ Propriétaires, 


OTEL JASPER. Le seul Hote 

en briques d'Emonton. Tabl 
excel'ente, Pension a la semaine. ot 
à lo journée à des ge modérés. Salles 


d'échantillons; Écurie de louage et’ 
de pension, 
% GOODRIDGE, 
Propriétaire, 


H°'EL WINDSOR, $t. Albert, 

Alberta, Hotel de lère classe 

sous tout rapport. Salles d’échantil- 

lons, Pension à la semaine ou au 

mois à des prix modérés, Ecurie de : 

louage et de passe 
F 


URY nt , 
, Propriétaire. 


LE MONDE ILLUSTRE. 


Beaux ÂArts— Littérature Sciences 
Ete., Etc. Feuilletons des meilleur 


romanciers. 16 pages de texte etd'il' 
lustrations, 
PRIMES, 
Le ti des numéros ts se 


fait tous les mois à Montréal et les 
primes sont parie dans les 30 jours 
qui suivent le tirage. 
Chaque exemplaire du “Monde 
Illustré” peut gagner de $1.00 à $50. 
Abonnement, payable d'avance : 
1 Bessoooss000000000. À F 00 


D RS SP 1 50 
4 e CELELELELETETENTTT] 1 00 


Bxerniauus & Sasounix, 
42 Place Jacques- Cartier, Montréal. 


MAGIQUE FERME À VEN 
DRE, 320 acres, située sur le 
Lac des Œufs, à six milles de Moris- 
ville. S'adresser à 


ne 


